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Résumé



ET SI CERTAINES DE VOS DIFFICULTÉS PHYSIQUES ET ÉMOTIONNELLES PROVENAIENT DE RÉFLEXES ARCHAÏQUES NON INTÉGRÉS ?
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Les mouvements primordiaux, ou réflexes archaïques, sont des réactions involontaires et naturelles face à un stimulus, et sont le signe d’un bon développement moteur, sensoriel et neurologique. Mais lorsqu’ils sont mal intégrés – dès l’enfance ou suite à un choc – ils peuvent venir perturber notre posture, nos émotions, notre concentration et même notre capacité à gérer le stress.


Ce livre très complet vous invite à découvrir les réflexes archaïques majeurs, à comprendre leur rôle fondamental, à les observer chez vous à travers des tests simples d’auto-évaluation et à mieux comprendre votre corps. Grâce à de nombreux exercices illustrés accessibles à tous ainsi qu’à un programme d’entraînement progressif, vous apprendrez ensuite à favoriser, jour après jour, leur intégration et leur maturation.


Un livre indispensable pour (re)trouver mobilité, sérénité, harmonie et bien-être au quotidien !


ACTIVEZ LE LANGAGE CACHÉ DE VOTRE CORPS ET LIBÉREZ VOTRE POTENTIEL !
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LUCAS BOURGUIGNON est un ancien sportif de haut niveau. Formé à la neurologie fonctionnelle, à l’hypnose et à la posturologie, il a créé sa propre méthode pour développer les sens et intégrer les réflexes archaïques, qu’il enseigne lors de séminaires. Il anime également des conférences dans plusieurs pays, sur les thèmes du mouvement, du stress et des émotions.
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PRÉFACE DE WILDER



La première fois que j’ai entendu parler des réflexes archaïques, c’était pendant mes études d’ostéopathie. On nous apprend qu’ils sont nécessaires et indispensables à la naissance car ils sont la preuve du bon fonctionnement du système nerveux chez le nouveau-né. Ils sont censés disparaître au bout d’un certain temps ; autrement, ils sont peut-être le signe d’un problème neurologique.


Par la suite, dans mon parcours de vie, je suis devenu acrobate (finaliste de La France a un incroyable talent en 2023) et j’ai observé chez ma partenaire et compagne des réactions involontaires lors de certaines figures, des réactions de peur incontrôlables et souvent démesurées compte tenu de la situation… J’ai donc commencé à faire des recherches sur la peur, et de fil en aiguille, j’ai découvert le compte Instagram de Lucas (@lucas_bourguignon_conferencier). Ce fut une évidence : nous devions absolument participer à l’un de ses séminaires !


Nous avons participé en mai 2024 à l’un d’eux et ce fut une véritable claque... J’ai pris conscience qu’il m’avait toujours manqué un maillon indispensable pour comprendre le corps dans son ensemble ! Ça a totalement changé et amélioré ma vision de l’être humain !


J’ai également découvert un individu passionné qui a développé ses connaissances en la matière et son analyse de l’humain à un niveau d’expertise remarquable.


Durant mes huit années d’études sur le corps humain, personne ne m’a expliqué d’une manière aussi claire et précise l’importance des réflexes archaïques et leur impact sur notre développement sensori-moteur et psycho-émotionnel.


Lucas a su apporter des connaissances scientifiques, des explications biologiques et neurophysiologiques à des phénomènes psychologiques et comportementaux universels. Il a cette faculté de rendre chaque discussion intense, car il va au-delà du superficiel et plonge en profondeur dans les choses qu’il étudie.


À travers cet ouvrage, il vous donne accès à un condensé de ses connaissances, de son expertise sur les réflexes archaïques, et vous transmet des outils pratiques pour vous permettre d’améliorer de nombreux aspects de votre vie.


Wilder


Finaliste de La France a un incroyable talent en 2023
et artiste international










PRÉFACE DE DANAÉ



Quand Lucas m’a demandé de lire son livre en avant-première, je me suis sentie à la fois très honorée et apeurée, car la lecture, ce n’est absolument pas mon fort.


J’ai des difficultés à lire et à comprendre ce que je lis depuis mon plus jeune âge, et je sais aujourd’hui, grâce à tout ce que m’a appris Lucas sur les réflexes archaïques, que ce n’est pas de la mauvaise volonté comme on a pu me le faire croire pendant toute ma scolarité, mais simplement les conséquences de certains réflexes (Moro, RTAC, radiation du nombril, etc.) non matures.


Pourtant, je me suis surprise à lire son livre en un rien de temps et à tout comprendre !


C’est d’ailleurs l’une des grandes qualités de Lucas : il rend les réflexes accessibles à M. et Mme Tout-le-Monde, en utilisant un langage qui n’est pas réservé qu’aux personnes ayant fait des études dans le milieu médical.


Ce livre m’a beaucoup impactée car j’ai pu m’identifier à de nombreuses situations, que ce soit en tant qu’artiste acrobate, femme adulte, et plus globalement en tant qu’individu à part entière, avec mes lacunes et mes difficultés.


Cet ouvrage me donne une meilleure compréhension de qui je suis et me redonne de l’espoir ! Rien n’est figé et les outils que propose Lucas m’ont permis d’améliorer ma pratique en Acroyoga, d’être plus à l’aise avec mon corps, mais surtout d’avoir des exercices concrets pour nourrir mon sentiment de sécurité intérieure.


Un grand merci à Lucas de vouloir sincèrement aider l’humain à s’épanouir dans la vie.


Danaé


Finaliste de La France a un incroyable talent en 2023
et artiste internationale










AVANT-PROPOS



Comme vous, et comme tous les autres êtres humains, je suis né avec des réflexes archaïques. Ils m’ont permis d’être en sécurité, de me nourrir, de me retourner, de ramper, de marcher et de développer ma capacité à interagir avec les autres.


Et probablement comme vous avant de lire ce livre, je n’avais aucune idée de ce qu’étaient les réflexes archaïques, et ce, jusqu’à mes 24 ans…


Si les réflexes m’ont autant passionné, c’est qu’ils ont été pour moi l’occasion d’une véritable remise en question sur de nombreux aspects : mon cursus universitaire dans les domaines du mouvement et de l’éducation, la manière dont je percevais le rôle du cerveau dans la vie humaine, et, plus largement, la conscience de tout ce que j’ignorais encore.


J’ai entendu parler des réflexes archaïques pour la première fois lors d’une intervention de Paul Landon1, en 2021, au cours d’une formation de préparation physique. Mais c’est lors d’une séance avec un ostéopathe posturologue, M. Lechelard, que j’ai vraiment voulu creuser ce sujet.


En effet, blessé au genou, je n’arrivais pas à faire disparaître la douleur qui apparaissait chaque fois que je me baissais ou que je voulais m’asseoir, et je ne pouvais plus faire de sport sans y échapper. À cette période, j’ai consulté nombre de kinésithérapeutes et ostéopathes, et passé des examens médicaux poussés : on ne comprenait pas pourquoi mon genou était douloureux, même s’il semblait sans cesse enflammé…


Diplômé d’une licence « éducation et motricité » à l’université des sciences et techniques des activités physiques et sportives à Lyon, j’ai passé plusieurs années à étudier tout ce qui touche au sport et au mouvement. J’ai donc, de mon côté, expérimenté tout ce que je connaissais en matière de réathlétisation, de types de contractions musculaires, de renforcement : sans effet probant.


La même année, lors d’une formation à l’Institut national du sport, de l’expertise et de la performance (INSEP), on me conseille d’aller voir un posturologue pour tester ma capacité à traiter les informations sensorielles et analyser ma posture.


Voici la conclusion des tests que le posturologue m’a fait faire : « C’est normal que tu aies des tensions dans le genou, tu as un défaut de convergence à l’œil. »


Évidemment, à ce moment-là, cela n’avait aucun sens pour moi jusqu’à ce qu’il m’explique : « Ton œil a du mal à regarder de ce côté-là, du coup, tu dois mobiliser ta tête pour prendre les informations qui arrivent de ce côté. Mais puisque tu as un réflexe tonique asymétrique du cou, tu n’arrives pas à dissocier le mouvement de la tête et des épaules, c’est alors tout ton buste qui tourne. Ton bassin vient compenser dans l’autre sens, et cela crée des pivots rotatoires énormes avec beaucoup de contraintes dans ton genou. »


On a alors travaillé ma capacité à converger (loucher, si vous préférez), puis réintégré mon réflexe tonique asymétrique du cou et, à ma grande surprise (et frustration, je l’admets), j’ai pu réaliser une flexion de jambe sans douleur pour la première fois depuis des mois… À la fin de la consultation, j’ai tout de suite demandé : « Comment, où et quand puis-je me former à tout cela ? »


Trois jours plus tard, je commençai donc mon apprentissage de la posturologie avec le Dr Bricot dans son Collège international d’étude de la statique à Marseille. Durant ces journées de formation, les réflexes ont de nouveau été évoqués, cette fois sous l’angle de leur impact sur la posture et les troubles qui pouvaient y être associés.


J’ai donc décidé de me pencher plus spécifiquement sur ce sujet.


J’ai débuté au sein de l’école de Paul Landon et Ludivine Baubry, où j’ai appris ce qu’étaient les réflexes, comment ils s’intègrent naturellement et pourquoi leur intégration ou leur maturation étaient parfois incomplète.


J’ai découvert aussi toutes les compensations que pouvaient engendrer les réflexes non matures à l’âge adulte : sensibilité tactile très forte, difficulté à rester assis, troubles de l’attention, difficultés dans la motricité fine comme l’écriture, tensions corporelles, difficultés émotionnelles et liées à l’attachement.


J’ai ensuite appris qu’une grossesse compliquée ou qu’un accouchement difficile pouvaient être une explication de l’immaturité de ces réflexes… Et surtout, j’ai réalisé que beaucoup de choses que j’avais vécues dans ma vie auraient pu être bien différentes si j’avais su tout cela avant, ou si mes parents l’avaient su.


Enfant, je ne supportais pas le contact physique : j’évitais la proximité avec mes parents et je préférais jouer seul dans mon coin. Je ne supportais pas certaines textures de vêtements et il fallait absolument couper les étiquettes de mes habits pour que je puisse les porter. J’ai également beaucoup souffert de problèmes de peau et d’irritations.


J’ai conservé ces troubles tactiles jusqu’à l’âge adulte… La fameuse accolade pour dire bonjour et au revoir des collègues américains rencontrés pour le travail a longtemps été un moment de tension corporelle énorme.


Bien qu’ayant sauté une classe et possédant des « facilités » à apprendre, mes années dans le système scolaire ont été très compliquées pour moi. J’étais incapable de rester en place et de maintenir mon attention sur la leçon en cours. J’ai toujours très mal écrit, taché mes feuilles d’encre, et je ne suis jamais rentré chez moi sans avoir un peu de bleu, de noir ou d’autres couleurs de stylo sur les mains, les coudes, etc. J’écris toujours très mal, et heureusement pour vous, ce livre n’est pas manuscrit… Je tiens mon stylo de manière très originale et je suis bien évidemment incapable de découper quelque chose de manière précise.


Je faisais souvent tomber de la nourriture par terre en mangeant, et je me tachais aussi régulièrement quand je mangeais avec des couverts, ce qui me servait d’ailleurs d’excuse pour justifier le fait que je préférais manger avec les doigts…


Jusqu’à mes 25 ans, je n’ai jamais pu dormir sur le dos, et j’ai toujours eu besoin de serrer très fort un oreiller contre moi pour pouvoir m’endormir. Tous les mouvements qui mettaient ma tête en arrière étaient pour moi délicats. J’ai aussi eu pendant longtemps le mal des transports, notamment en voiture, ainsi que le mal de mer. Je ne supportais pas les manèges, la vitesse et le vide.


La danse et le rythme ont toujours été un mystère pour moi, et je suis probablement le pire danseur que je connaisse : je suis incapable d’isoler certaines parties de mon corps et j’ai l’impression de compenser chacun de mes mouvements.


Et puis j’ai toujours été très sensible, physiquement, comme dit plus haut, mais aussi émotionnellement. J’avais l’impression de vivre des émotions très fortes, et surtout, de mal les gérer.


Vous l’avez compris : je cochais de nombreuses cases d’une personne ayant des réflexes archaïques non matures… Si les réflexes ne sont sans doute pas la cause de tous ces maux, je commençais à entrevoir une explication pour beaucoup d’entre eux : ma naissance.


En effet, je suis né avec le cœur qui ne battait pas. Césarienne d’urgence, et situation de crise pour ma mère comme pour moi. Je n’ai donc pas fait le « travail » pour sortir du ventre de ma mère, et je n’ai pas reçu ensuite de contact tactile juste après la naissance, car j’étais en observation. Et, bien entendu, je n’ai pas été allaité longtemps… N’ayant pas reçu ces stimulations, j’ai alors dû trouver une forme de compensation dans toutes les différentes étapes de ma vie, ce qui a probablement entraîné les conséquences exprimées précédemment.


Si j’ai consacré autant d’énergie à l’étude et à l’enseignement des réflexes, c’est parce qu’au fil des différentes formations, j’ai remarqué les bienfaits procurés par le développement de mes sens et de mes réflexes. Et puisque je me concentrais sur un seul réflexe seulement pendant des périodes déterminées, j’ai pu observer l’évolution de la maturation de chaque réflexe sur ma vie.


Le travail effectué sur ma radiation du nombril m’a permis d’aller en mer sans aucun problème, même lorsque les vagues étaient fortes, d’observer des dauphins, de faire de la plongée sous-marine, de lire en voiture, ou de travailler dans le train, ce qui était inimaginable avant.


Les stimulations de mes réflexes du dos et l’intégration progressive de ceux-ci m’ont permis de supporter les étiquettes et de ne même plus m’en préoccuper, que ce soit sur les vêtements que je porte ou lorsque d’autres personnes entrent en contact avec ces zones-là.


Les exercices et les intégrations autour du réflexe de Moro ont atténué ma peur du vide et mon stress global. Je peux désormais dormir sur le dos et me lancer en arrière, notamment dans des exercices de gymnastique que je pratique à présent (alors que je détestais cela avant).


Pour chaque réflexe autour duquel j’ai travaillé, j’ai pu observer des améliorations concrètes dans mon quotidien. Ce n’était pas seulement le test du réflexe qui était meilleur, mais aussi ce que cela impliquait dans ma vie…


Mais ça n’a pas fonctionné que pour moi…


À cette époque, j’étais coach sportif à Paris. Évidemment, après mes formations, j’ai soumis chacun de mes clients à des évaluations à la fin de chaque session. Et chaque fois, j’incorporais des exercices pour l’intégration des réflexes, soit en échauffement, soit en fin de séance.


Je ne compte plus le nombre de personnes qui ont vu leurs tensions corporelles disparaître, leur coordination augmenter ou leur sommeil s’améliorer de manière assez incroyable.


J’ai donc continué mon cursus de formation en rencontrant les experts de ce domaine dans une dizaine de pays différents. Ainsi, j’ai eu l’opportunité de me former dans les principales écoles : Masgutova Neurosensorimotor Reflex Integration (MNRI) du Dr Masgutova, Rhythmic Movement Training International (RMTI) de Blomberg et Dempsey, avec le Dr Melilo, ou lors de formations privées au Canada, aux États-Unis et au Portugal notamment. J’ai vu pratiquer chacun de ces spécialistes avec leurs patients ou clients dans différents contextes et, chaque fois, j’ai eu la certitude que les réflexes archaïques non matures avaient un vrai impact sur la vie des gens, et que le travail autour des réflexes allait être un enjeu majeur de santé, de bien-être et de performance humaine dans les années à venir.


Depuis deux ans, j’organise des séminaires dans de nombreux pays d’Europe pour former aux réflexes des docteurs, des kinésithérapeutes, des ostéopathes, des chiropraticiens, des professeurs, des coachs sportifs, des podologues, des psychomotriciens ou tout autre professionnel de l’humain.


J’ai travaillé avec des athlètes olympiques, des danseurs et acteurs reconnus, tout comme avec des enfants en situation de handicap, des mamans après leur grossesse, des personnes souffrant de douleurs chroniques, et j’ai même eu l’occasion d’organiser des séminaires pour le personnel médical de l’hôpital militaire de Kiev, en Ukraine, pour parler du stress post-traumatique.


Dans chacun de ces contextes, j’ai pu valider cette théorie : un être humain qui gère mieux les stimulations sensorielles est un humain qui vit mieux. En effet, le développement des différents sens est une priorité dans notre monde, qui modifie réellement notre rapport à ce que l’on touche, entend, voit, sent, goûte et expérimente.


Les réflexes du bébé sont notre première manière d’explorer nos sens. Leur intégration est primordiale, et c’est dans cette perspective que j’ai écrit ce livre : expliquer de manière simple ce que sont les réflexes archaïques, vous aider à comprendre leur impact sur notre vie et, bien sûr, vous donner des clés pour permettre à vos enfants et à vous-même de travailler autour de ces réflexes s’ils n’ont pas été intégrés pendant l’enfance.


Pourquoi avoir écrit ce livre ?


Depuis trois ans, je forme des professionnels de la santé, du mouvement, des émotions et de l’apprentissage sur l’impact que peuvent avoir les réflexes archaïques non matures sur notre vie.


Au quotidien, ces professionnels ont pu observer l’amélioration de la qualité de vie de leurs patients, avant et après le travail sur leurs réflexes immatures.


J’ai pu voir à quel point le travail sur les sens, et donc sur les réflexes archaïques, permettait à mes clients de mieux dormir, d’être plus coordonnés, moins stressés, moins tendus, et de mieux supporter les moyens de transport ou d’améliorer leur équilibre.


Ce livre a donc pour but de fournir les informations nécessaires à tous ceux qui souhaitent apprendre à mieux vivre. Il n’a pas pour vocation de faire de vous des experts de ce sujet, mais simplement de vous aider à mieux comprendre comment fonctionne l’être humain et de vous donner envie d’explorer votre potentiel. Il ne se substitue évidemment pas à un avis médical.


Ce livre vous permettra de comprendre certains de vos comportements, gênes ou troubles du quotidien. Il vous donnera aussi des pistes pour mieux cerner le fonctionnement de vos proches (amis, enfants, collègues) et de vous-même, et vous aidera à vous mettre plus facilement à leur place lorsque vous avez l’impression qu’ils réagissent de manière disproportionnée.


En somme, cette lecture vous donnera les grandes lignes du fonctionnement des réflexes archaïques, en se fondant sur des situations et des exemples concrets du quotidien.


Vous trouverez également p. 97 un programme de 6 semaines pour travailler votre base sensorielle et favoriser l’intégration et la maturation de ces réflexes.





1   Fondateur de l’IMP (Intégration motrice primordiale).
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PARTIE 1



THÉORIES & GRANDS PRINCIPES


—


Il est maintenant temps de plonger dans le monde fascinant des réflexes. Vous avez sûrement envie d’observer et de tester vos propres réflexes, ainsi que ceux de vos proches. Mais avant cela, voici quelques clés pour comprendre ce que sont les réflexes, et plus précisément leur fonctionnement.













1



LES RÉFLEXES : KÉSAKO ?


Les réflexes archaïques sont des réactions incontrôlables et involontaires du corps face à un stimulus. Ce stimulus peut être un son, une lumière vive, un contact tactile ou encore un changement de position de la tête. Par exemple, quand vous placez votre doigt dans la main d’un bébé et qu’il referme automatiquement sa main dessus, c’est un réflexe archaïque.


Ces réflexes sont universels, et tous les bébés du monde naissent avec. Certains réflexes sont même présents dans le ventre de la maman, avant la naissance. On parle ainsi de période in utero. Ces réflexes sont essentiels à la survie du fœtus, du bébé, puis de l’enfant, et jouent encore un rôle dans notre vie à l’âge adulte. Ils vont également permettre de passer par toutes les étapes du développement moteur, cognitif et social de notre enfance.




[image: Réflexe archaïque à la naissance]




RÉFLEXE D’AGRIPPEMENT DU BÉBÉ


Lire la description de l'image








Le rôle des réflexes à la naissance


Certains réflexes vont avoir un rôle à la naissance.


Le réflexe tonique asymétrique du cou (RTAC) et le réflexe spinal de Galant, que l’on verra plus tard, vont notamment aider la maman durant les contractions et permettre au bébé de bouger de la meilleure des manières pour sortir du ventre. D’autres vont permettre au bébé de faire face à la gravité, de contrôler sa tête et son tronc. Le réflexe de Moro, par exemple, va permettre au bébé de réaliser ses premiers mouvements d’extension et de flexion.


Certains réflexes vont servir à développer les schémas moteurs nécessaires (flexion, extension du tronc), mais aussi à créer les connexions musculaires et la capacité à bouger de manière contrôlée. Ce sont eux qui vont permettre au bébé de se retourner, d’aller chercher le sein de sa mère pour se nourrir, puis de ramper, de faire du quatre pattes et, enfin, de marcher et d’avoir une motricité la plus complète et variée possible.


Tout au long de notre vie, ce sont les réflexes qui assurent notre sécurité :




	
le réflexe de Moro du nouveau-né le réveille pour ne pas tomber dans un sommeil profond et éviter ainsi la mort subite du nourrisson ;


	
le réflexe parachute s’active pour que les mains arrivent sur le sol avant notre tête quand on tombe ;


	
les réflexes de retrait agissent quand on touche une plaque brûlante, etc.





Les réflexes font donc partie intégrante de notre vie. Et leur présence est le signe d’un bon développement neuromoteur. C’est d’ailleurs pour cela que les docteurs testent tout le temps les réflexes après une naissance, en général celui de Babinski et de Moro.


Si vous avez des enfants, vous avez sûrement vu un pédiatre ou un docteur glisser son doigt le long du pied de votre bébé pour voir s’il ouvrait en grand les orteils : c’est le réflexe de Babinski qui est alors testé et observé. Lorsque le pédiatre vient doucement mettre la tête du bébé en arrière, il teste le réflexe de Moro afin de vérifier que le bébé ouvre les bras et les jambes.


Si le bébé ne possède pas de réflexes archaïques à la naissance, les médecins vont devoir procéder à des examens très poussés pour être sûrs qu’aucun trouble neurologique ne soit présent.


Certains experts classent les réflexes en deux catégories.




	
Les réflexes in utero : ils protègent le corps du bébé dans le ventre de la mère. Ce sont généralement des réflexes de retrait ou de figement. Le plus connu est le réflexe de peur paralysante (le figement total lorsqu’un danger est ressenti) qui laisse place au réflexe de Moro (l’ouverture totale quand le danger est ressenti). Ils vont laisser ensuite la place aux réflexes primitifs, dont l’activation implique le corps entier.


	
Les réflexes primitifs : ils apparaissent in utero mais restent actifs quelques semaines après la naissance. Ils sont activés par une stimulation sensorielle (lumière, son, odeur) ou un changement de position, notamment de la tête. Contrairement aux réflexes in utero, les réflexes primitifs n’engagent pas le corps en entier, mais plutôt certaines parties. C’est notamment le cas du réflexe tonique asymétrique du cou (RTAC). Ce sont eux qui vont permettre de développer notre motricité, notre posture, ou la mise en place de certaines actions de la vie quotidienne, comme manger, attraper des objets, etc.





À l’âge de 6 mois, si tout va bien, ils devraient être matures pour laisser place aux réflexes de vie. Ces derniers vont être présents toute notre vie et assurer notre protection ou une meilleure efficacité motrice. Ils dépendent de la bonne maturation des réflexes archaïques vus précédemment. Les réflexes de vie vont avoir différents rôles, comme nous permettre de nous redresser et stabiliser notre tête (pour ramper, nous déplacer à quatre pattes, marcher, etc.), développer notre équilibre et nous protéger en cas de chute, ou simplement nous protéger des dangers de la vie. Ils participent aussi au bon développement de chaque action motrice, telle que manger, attraper des choses, etc.


Les différentes phases liées aux réflexes


Les réflexes passent par trois étapes.




	
L’émergence et le développement du réflexe : de la période in utero aux premières années de vie.


	
La crise : c’est le moment où la situation va évoluer. Le bébé ressent une frustration et un inconfort dans le non-contrôle moteur face à la stimulation. Il va alors devoir résoudre cette crise. Si son environnement n’est pas dynamisant, sécurisant et ne lui permet pas d’explorer cette frustration (parents qui enlèvent les aliments pour « éviter la crise », par exemple), la crise ne sera pas résolue. En revanche, si l’environnement et l’entourage l’accompagnent dans cette crise tout en le laissant explorer, le bébé pourra progressivement trouver des solutions motrices et développer ainsi un contrôle moteur face à la situation. Il passera donc à la phase suivante, la résolution.


	
La résolution : le bébé entrevoit désormais des solutions pour faire face aux stimulations, et son intérêt ainsi que sa curiosité augmentent. Il va donc se mettre à expérimenter ses nouveaux schémas moteurs dans des situations variées et les développer progressivement. Peu à peu, il portera de moins en moins d’attention à ses gestes et commencera à développer des mouvements qui ne lui demandent plus d’avoir une concentration maximale. Le réflexe est devenu une réaction contrôlée et volontaire.





L’exemple le plus parlant pour illustrer ces différentes phases est celui du réflexe d’agrippement de la main. Ce réflexe sera présent dès la naissance, puisqu’il émerge in utero. Ensuite, après la naissance, dès que la paume de la main du bébé est stimulée (lorsqu’on pose un doigt dessus, par exemple), le bébé va refermer automatiquement la main. C’est la phase de développement du réflexe. Ce n’est pas le bébé qui cherche la stimulation.


Puis, un peu plus tard, vient la crise. Le bébé veut attraper par lui-même des objets et les manipuler. Cependant, il n’a pas de contrôle moteur suffisant et le réflexe est encore trop fort. Par conséquent, dès qu’il touche un objet, il va le serrer fort. Cette incapacité va le frustrer et déclencher des crises qui se manifestent par le jet de l’objet par terre, des cris, des pleurs, etc.


Mais au fur et à mesure qu’il traverse ces différentes crises – d’où l’importance de le laisser en vivre quelques-unes –, il va commencer à comprendre et à maîtriser le mouvement de flexion et d’extension de la main. Il va alors réussir à fermer lui-même sa main autour de l’objet : il entre donc dans la phase de résolution.


Les réflexes, un support de développement


Nos réflexes archaïques sont notre support de développement au niveau des trois sphères majeures : physique, émotionnelle et cognitive.




[image: ]





Leur intégration se fait normalement de manière tout à fait naturelle et complète. Mais notre manière de vivre a évolué bien plus vite que notre génétique, et certains facteurs de la vie moderne peuvent entraver la bonne intégration des réflexes archaïques.


Les premiers éléments qui influencent grandement la maturation des réflexes archaïques interviennent durant la grossesse. Le manque d’activité de la mère, qui entraîne une faible stimulation du bébé dans son ventre, peut ainsi avoir un effet sur l’émergence, le développement et donc la maturation des réflexes. L’alimentation, l’hydratation ou la prise de substances (drogues, alcool, sucre, etc.) peuvent également avoir des conséquences négatives sur le bon déroulé des processus de maturation.


Le second facteur est l’accouchement. Lors de l’accouchement, de nombreux réflexes s’activent pour déclencher le travail et permettre au bébé de sortir du ventre de sa mère, de respirer et enfin de faire face à la gravité. Si l’accouchement ne se passe pas comme prévu – trop rapide, trop long, intervention médicale, stress, etc. –, la maturation des réflexes peut être impactée, comme cela a été le cas pour moi. La manière dont nous vivons notre enfance – et plus largement notre vie – peut aussi influencer le bon développement de nos réflexes. L’absence ou la trop courte durée de l’allaitement, le manque de temps passé au sol sur le ventre, ou encore l’absence de contact tactile sécurisant sont autant de facteurs qui peuvent limiter la bonne maturation de ces réflexes.


Ensuite, les technologies qui « travaillent » à la place du bébé l’empêchent aussi de développer ses sens et ses schémas moteurs. C’est ainsi que certaines chaises immobilisantes, certains trotteurs, des chaussures trop serrées, ou l’absence de moments pieds nus, le manque de stimulation sociale, et bien évidemment l’exposition aux écrans précoce et prolongée, ne permettent pas aux bébés d’expérimenter correctement leur capacité motrice, ce qui entrave l’intégration des réflexes.


Enfin, les épidémies de malbouffe – surconsommation de sucres raffinés ou de produits transformés –, ainsi que le manque d’activités physiques, sensorielles, cognitives et sociales sont aussi des fléaux pour le développement des réflexes et donc pour le développement moteur, émotionnel et cognitif des enfants.


De la grossesse à la petite enfance et jusqu’à la vie adulte, l’environnement que vous offrez à vos enfants va influencer plus que vous ne le pensez son développement.


Chaque parent fait de son mieux. L’objectif ici n’est pas de jeter la pierre si certains points ne sont pas parfaits, mais plutôt de comprendre l’impact que cela peut avoir. Et si tout n’a pas été parfait, rien n’est figé. Il n’est jamais trop tard.


C’est aussi l’un de mes souhaits à travers ce livre, vous inviter à réfléchir à cette question essentielle : que faire pour favoriser la maturation de nos réflexes lorsqu’elle n’a pas eu lieu, et ainsi agir sur nos problématiques du quotidien ?


Vous découvrirez des pistes de réflexion et d’action dans les chapitres suivants.
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